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SALLE POLYVALENTE DE L’INSTITUT CULTU-
REL ITALIEN D’ALGER (4, BIS RUE YAHIA-
MAZOUNI, EL-BIAR, ALGER)
Mardi 18 décembre à 18h : Vernissage de l’ex-
position «En attendant la nouvelle année… Un
regard sur l’art» des artistes Valentina Ghanem
Pavlovskaya et Moussa Bourdine.

INSTITUT FRANÇAIS D'ALGER (ALGER-
CENTRE)
Mardi 18 décembre à 17h 30 :
Rencontre littéraire «Carte blanche» aux Editions
El-Ikhtilef. 

AUDITORIUM DE L’UNIVERSITÉ SAÂD-DAH-
LEB DE BLIDA
Mardi 18 décembre à 13h :
Concert de chant et de guitare avec Cibla.
Entrée libre.

GALERIE DAR EL-KENZ (16, LOT BEN-HAD-
DADI, CHÉRAGA, ALGER)
Jusqu’au 15 janvier 2013  :
Exposition «Inspiration au fil du temps» de l’artis-

te peintre Zohra Sellal-Hachid. La galerie d’art
est ouverte chaque jour de 10h à 18h, sauf ven-
dredi et dimanche.

SALLE IBN-ZEYDOUN DE RIADH EL-FETH
(EL-MADANIA, ALGER) :
Jusqu’au 19 décembre : 6e Festival national de
la musique andalouse sanaâ.
Lundi 17 décembre à 19h : Concerts des asso-
ciations Amraouia de Tizi Ouzou, El-Fen oua
Nachat de Mostaganem et Kaïssaria de Cher-
chell.
Mardi 18 décembre à 19h : Concerts des asso-
ciations El-Fen oual adeb de Blida, El-Fen El-Acil
de Khemis-Miliana et Dar El-Ghernatia de Koléa.
Mercredi 19 décembre à 19h :
Concert de l’association Djenadia de Boufarik.
Hommage à Hacène Benchoubane. Concert de
Nasereddine Chaouli avec l’orchestre régional
d’Alger.

MAISON DE LA CULTURE DE BÉJAÏA
Jusqu’au 17 décembre : Exposition de peinture et
de dessins  Azzerb wussan (la haie des jours) de

l’artiste Meziane Boussaïd, organisée en partenariat
avec le Café littéraire de Béjaïa.

THÉÂTRE RÉGIONAL DE BATNA
Jusqu’au 18 décembre :
4e Festival culturel national du théâtre amazigh.

MAISON DE LA CULTURE MOHAMED-BOUDIAF
DE ANNABA
Du 15 au 22 décembre : Exposition de poupées
traditionnelles japonaises, organisée en collabora-
tion avec l’ambassade du Japon en Algérie.

CENTRE DES LOISIRS SCIENTIFIQUES  (5, RUE 
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
Jusqu’au 17 décembre : Salon national du livre.

GALERIE AÏDA (VILLA 132, HAÏ EL-BINA, DÉLY-
IBRAHIM, ALGER)
Du 6 au 25 décembre : Exposition «Palettes et per-
cussions» des artistes Noureddine Hammouche
(Alger) et Abderrazak Hafiane (Biskra). Horaire :
16h-20h30.

GALERIE D’ART BENYAA (4, RUE DE PICARDIE,

LES CASTORS II,  BIR-MOURAD-RAÏS, ALGER)
Du 10 novembre au 31 décembre : Exposition
«Vibration» de l’artiste plasticien Farid Benyaa.

MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER  (RUE LARBI-BEN-
M’HIDI,  ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 10 février 2013 : Exposition rétrospective 
«Traversée de la mémoire» de l’artiste Lazhar Hak-
kar.
PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 31 janvier 2013 : 5e Salon d’automne des
arts plastiques, avec la participation de 58 artistes
(artistes-peintres, sculpteurs et photographes).

INSTITUT CULTUREL ITALIEN D’ALGER
Cours d’italien. Inscription du 2 au 31 décembre
2012, de dimance au jeudi, de 9h à 16h. 
Début des cours le 5 janvier. Adresse : 4 bis, rue
Yahia Mazouni, El Biar, Alger. Tél./fax : (021) 92 51
91 - 92 38 73
courrier : amministrazione.iicalgeri@esteri.it
www.iicalgeri.ester.it

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

«Papa, en quelle année on vous a rendu en couleurs ?» La petite fille d’Alger
qui posa cette innocente question à son père avait remarqué que les vieilles
photos que ces parents lui montraient étaient en noir et blanc. Idem pour les
journaux et les films de fiction et les documentaires qui passaient à la télévision. 
Un adulte aujourd’hui nous a confié que, quand il était enfant, il croyait que les
gens, jadis, se déplaçaient et marchaient rapidement «comme Charlot» (il
aimait les films de Charlie Chaplin).
Un enfant, progressivement, fait connaissance avec le monde et la vie, selon
les données autour de lui. Pour la petite fille, donc, ce n’est pas la télévision qui
évolue, mais les gens et leur environnement.
Elle croyait aussi que c’est le «gouvernement» qui réalise le «coloriage», donc
le progrès et  l’évolution de la société et du pays.
Les enfants nous étonneront et nous surprendront toujours !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Pays en couleur et pays en noir et blanc

Par Kader Bakou

L’ÉVASION SPECTACULAIRE DE MOHAMED BOUDIA

Souvenirs...
Dans le cadre du cinquantenaire
de l'indépendance, l'œuvre
L’évasion spectaculaire de
Mohamed Boudia vient d'être
présentée par son auteur au
niveau de la bibliothèque de la
wilaya de Chlef. 

L a fiction historique est inspirée de
faits réels qui se sont produits pen-
dant la Révolution.  Pour bien saisir

la trame de l'histoire, le conférencier
nous invite à suivre le parcours de
Mohamed. Dès l'école primaire, notre
héros va découvrir le premier symbole
de l'apartheid représenté par un grillage
séparant la cour de récréation entre indi-
gènes et fils de colons. Pour une futilité,
Mohamed est exclu du système éduca-
tif, il intègre alors une autre école, celle
du scoutisme qui va renforcer son esprit
patriotique et participer à sa formation
de futur moudjahid. Il va faire preuve
d'esprit d'initiative et se montrer entière-
ment acquis à la cause. En effet, il réus-
sit un concours d'entrée au greffe du tri-
bunal de Chlef où il va s'illustrer en orga-
nisant avec «les frères» le vol de toutes
les armes entreposées comme pièces à
conviction qui iront par la suite renforcer
l'arsenal du FLN.  Cheikh El Mehdi, res-
ponsable politico-militaire, va remarquer
son efficacité et va l'intégrer dans le
commando de la Bocca Sahnoun. 

Des actions audacieuses (attaques
de militaires français, élimination de
traîtres) vont finir par le perdre. Il va être
arrêté en 1957 et emprisonné au redou-
table pénitencier 7 Hectares d'Orléans-
ville (actuelle Chlef). Ce statut de détenu
le dérange et se révèle incompatible

avec son envie d'être sur le terrain des
opérations pour en découdre avec l'en-
nemi. Et c'est là que va germer dans son
esprit l'idée d'organiser une évasion
avec ses camarades. Il va entreprendre
le creusement d'un premier tunnel de
50 m qui va déboucher sur l'oued Cheliff. 

Les instruments de travail seront des
cuillères aiguisées. La terre enlevée
sera déversée sur le terrain de foot
grâce à un procédé astucieux : elle ne
quittera la poche du joueur que lorsqu'il
se mettra à courir. Ceci pour ne pas
éveiller les soupçons des gardiens. 

L'aire de jeux va s'avérer insuffisante
pour contenir toute cette matière, un
autre moyen doit être trouvé pour son
élimination, et c'est la cuve des toilettes
qui fera l'affaire : c'est l'échec. Les
fuyards seront cueillis à la sortie du tun-
nel par les automitrailleuses des soldats
de l'armée française. Les prisonniers qui
rebroussent chemin seront attendus par
les gardiens qui vont les «passer à

tabac». Mohamed ne va pas abdiquer
pour autant. Il va initier le creusement
d'un second tunnel de 80 m. Un second
échec dont la raison est la présence
d'une taupe au sein de l'équipe. Pour
éviter cet écueil, la 3e tentative se fera
sans préparation.  Mohamed remarque
que le médecin qui vient faire la visite
gare sa voiture dans la cour. Alors, il va
ordonner à un ami de confiance de pro-
voquer une grande bagarre à l'autre
extrémité de la cour, ce qui aura pour
effet de détourner l'attention des gar-
diens. Ainsi, Mohamed et son ami
Hamid vont s'engouffrer dans la malle.
Le praticien, à la fin de son service, quit-
te la prison emportant avec lui, dans son
véhicule, les deux détenus. C'est l'éva-
sion spectaculaire. Grâce à cette œuvre,
Mohamed Boudia a le mérite d'apporter
sa contribution à l'écriture de l'histoire de
notre glorieuse Révolution. Il est regret-
table de constater, dans ce registre, qu'il
existe très peu de documents sur les
événements douloureux qui ont secoué
la région de Chlef. A part les mémoires
du capitaine Si Mourad, c'est le vide
sidéral.  Aucun écrit n'existe sur les
grandes figures qui ont organisé, en
accord avec Larbi Ben M’hidi, le déclen-
chement de la révolution, à l'instar de
Abdelkader Benahmed Saïdi, Cheikh El
Mehdi, Boudali El Farissi. Rien n'a été
écrit sur la présence dans cette région
d'Henri Maillot et Maurice Laban dont la
sépulture se trouve encore à Chlef. L'or-
ganisation des anciens moudjahidine
peut s'impliquer en finançant l'édition
d'ouvrages ayant trait à la guerre de
Libération nationale.

Medjdoub Ali
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En partenariat avec le Musée national
d’arts moderne et contemporain d’Al-

ger (MaMa), la coopérative culturelle et
artistique Nacéra Belaza présente son
spectacle Le Cri le 18 décembre 2012 à
partir de 15h. La représentation, qui sera
suivie d’une rencontre avec le public et la
presse, est prévue au musée, situé à la
rue Larbi-Ben-M’hidi (Alger-Centre). Le
Cri est une création franco-algérienne de
l’année 2008.  

La même année, elle a reçu le prix
de la Révélation chorégraphique,  décer-
né par le syndicat professionnel de la cri-
tique théâtre, musique, danse en Fran-
ce. Découverte aux Rencontres interna-
tionales de Seine-Saint-Denis en 2008,
Nacéra Belaza est aujourd’hui un nom
dans la danse contemporaine en France.
«Elle dansait Le Cri, duo chorégraphié et
interprété par elle-même. Son postulat

était une contrainte : celle de concilier sa
foi de femme algérienne musulmane
avec l'art de danser et de chorégraphier. 

Depuis, elle a creusé son sillon sans
jamais décevoir. Ses trois pièces présen-
tées à Saint-Ouen sont de la même tex-
ture, une danse abstraite et minimale,
mais sensuelle et prenante à l'extrême,
comme la parade obsédante des der-
viches ou les regards des femmes der-
rière le tchador. 

Une poésie du vide pour mieux dire
l'absolu», lit-on à son sujet dans le jour-
nal français Le Figaro. Nacéra Belaza,
née à Médéa en Algérie, vit en France
depuis l’âge de cinq ans. Elle est l’auteur
d’une douzaine de pièces. Depuis
quelques années, elle essaye de créer
une «plateforme chorégraphique» entre
l’Algérie et la France.

K. B.

SPECTACLE

Le Cri de Nacéra Belaza

P our cette 6e édition du Festival d’Oran du film
arabe, qui se tient depuis samedi 15
décembre, et ce, jusqu’au 22, les organisa-

teurs ont concocté une palette de 13 longs
métrages et 14 courts métrages ainsi qu’une
dizaine de documentaires qui seront en compéti-
tion cette année pour décrocher un prix à la hau-
teur du travail réalisé. 

Organisé sous le signe des festivités du cin-
quantième anniversaire de l’indépendance de l’Al-
gérie, le FOFA de cette année sera marqué par
des séquences qui rappelleront tout au long de
cette édition toute la symbolique de cette date.
Pour l’occasion et pour la première fois dans l’his-
toire de ce festival, un prix du meilleur documen-
taire sera décerné à l’issue de la projection tout au
long du festival, avec une dizaine de documen-
taires représentant l’Algérie, le Maroc, la Tunisie
et la Palestine. 

L’Algérie sera dans ce contexte à l’honneur
avec un panorama du film révolutionnaire avec la
projection de onze longs métrages, tels que L’épo-
pée de Cheikh Bouamama, Ben Boulaïd, Zone
interdite, La Bataille d’Alger… Les hommages ne
manqueront pas cette année de mettre en valeur
le parcours de bon nombre d’artistes et de cri-
tiques qui ont marqué l’art en Algérie. Pour cette
édition, les organisateurs ont pensé à honorer
Boulem Bessayeh, ancien ministre de la Culture
et ancien président du Conseil constitutionnel,

mais également la sénatrice Zohra Drif, les regret-
tés Sirat Boumediène, comédien oranais, l’acteur
Rachid Farès et l'actrice Aïcha Adjouri (Kalthoum).
D’autres hommages seront rendus à l’actrice Nou-
ria Kasderli, Mohamed Ben Salah, ancien direc-
teur de la Cinémathèque d’Oran, René Vautier et
Gillo Pontecorvo. Pour revenir à la compétition,
l’on saura que sur les 117 films proposés à la par-
ticipation seuls 27 longs et courts métrages ont
été retenus. 

Les organisateurs du FOFA disent avoir favo-
risé la qualité sur la quantité afin de rehausser
davantage le niveau de ce festival arabe. Il s’agi-
ra cette année de 13 longs métrages avec notam-
ment El Oustad (le professeur) de Mahmoud Ben
Mahmoud (Tunisie), 33 jours de Djamel Chourdji
(Liban), Tora Bora de Walid Al Awadi (Koweït), Al
Joumaâ El Akhir (le dernier vendredi) de Yahia Al
Abdallah (Jordanie), Tanoura Maxi de Joe Bou Eid
(Liban), Al Chiraâ ou Al assifa (les voiles et la tem-
pête) de Ghassan Chamit (Syrie), Lama chouftak
(lorsque je t’ai vu) d’Annie Marie Jacer (Palestine),
El Khourouj ila anahar (sorti au jour) de Hala Lotfi
(Egypte), Cinquième Corde de Selma Bergache
(Maroc), Al Chawk de Khaled Elhaggar (Egyp-
te)… L’Algérie sera représentée par Yema de Dja-
mila Sahraoui, et Parfums d’Alger de Rachid Ben-
hadj. Pour la compétition des courts métrages,
l’Algérie sera en course avec 3 films, dont Al Jazi-
ra (l’île) d’Amine Sidi Boumediène (film primé au

dernier Festival international d’Abu Dhabi, ndlr).
Pour les autres courts métrages, on peut citer Al
Yadou Al Yousra (Maroc),  Al Tariq (Syrie), Wou-
jouh (Jordanie), Al Basira (Emirats arabes unis)…
Le jury du court métrage sera présidé par le jeune
cinéaste Mounes Khamar, et le jury du long métra-
ge par l’universitaire et chercheur Hadj Miliani.
Afin de dissiper tout malentendu concernant la
non-sélection de deux films algériens, Le Repenti
de Merzak Allouach et Zabana de Saïd Ould Khe-
lifa, le commissaire du festival dira que, s’agissant
du premier, il ne faut surtout pas y voir un quel-
conque parti pris contre son réalisateur ; tout sim-
plement, le film n’a pas été proposé à la participa-

tion, le second n’a pas été présélectionné unique-
ment par souci d’éthique, l’un de ses membres fai-
sant parti du comité participant au FOFA de cette
année et non pas suite aux critiques dont il a fait
l’objet.  Pour Ahmed Bedjaoui, président d’hon-
neur du FOFA de cette année, «il faut cultiver le
public cinéphile, et pour cela, il faut commencer
par l’éducation nationale, aller dans des écoles et
leur parler de cinéma». 

Pour les cinéphiles et les amateurs du 7e art,
rendez-vous est donc donné tous les jours à la
cinémathèque et aux deux salles Saâda et Magh-
reb pour découvrir les 27 films en compétition. 

Amel Bentolba 

6e ÉDITION DU FESTIVAL D’ORAN DU FILM ARABE (FOFA)

«La présélection a favorisé la qualité et non la quantité»

Infos utiles 
* L’ouverture (le 15 décembre) et la clôture (le 22 décembre) du FOFA aura lieu au Centre des
conventions d’Oran (CCO)
* Les projections des courts métrages auront lieu du 16 au 22 décembre à 10h 30 à la cinéma-
thèque d’Oran
* Les projections des longs métrages auront lieu du 16 au 22 décembre à la salle de cinéma
Maghreb à 14h 30 et à 17h 30, exception faite pour un film El Ousted, qui sera projeté le 19
décembre à 11h 
* L’entrée est gratuite, sauf pour l’ouverture et la clôture, c’est sur invitation 
* Des professionnels algériens, iraniens et belges animeront des ateliers de formation aux métiers
du cinéma, au Théâtre régional d'Oran. 
* Un site concernant le FOFA est mis en ligne / www.fofafestival.org


